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rore, mais co nVsf. (iirun ;iss()m

hirtge (lo mois disc,onl;uil.s on dfs

vôrïlés do la Palisso. Alcippo »3sl

rinvonloiir des poiisôes suivantes:

.( Un pleur, c'est uu souvenir » ;
k les

gens dan l' infortune sont nial-

heunuix » ;
« la vaillanco est l'apa-

nage des cœurs courageux. »

CoTnme'it nommerais-je celui-ci ?

Comment attribuer à un S(!ul un

travers qu'il partage avec tant

d^iuteurs ! Ciel ! quelle ahon-

danci; d'épithètes ! quel amas de

comparaisons ! Tous les adj<;i'iiis

de la langue française trouvent

place en ses écrits (!t sont ,i''lés an

hasard autour de chaque substan-

tif, escortés d'abvci'hes pesants. Ci-

tons eu (|U(dqne chose: «L'impi-

toyable et horrible bourreau, pour
n'épargner à la jeinie fiile aucune
dnij douleurs pénibles dont il vou-

lait (jue son Cdîur toriure et endo-

lori fut saturé mit cruellement de-

vant ses yeu.v hagards l' image aimée
de r infortuné et malheureux Ar-

thur.))

Timanlns ne peut parler d'une;

persoiuie sans la décrire à l'instant

d(î la tète aux pieds. Il donnt> la lai

-

geurdu front, la longueur du n(;z, les

unances du teint. Les détails de toi

lette ferait croire qu'il est le nuiri

d'iuie modiste. Il consacre une i»age

entière à décrire la taiib; éléganle

tM, le pitîd mignon de mademoiselle
Cléophée.

Qu'il me soit permis de citer ici

deux descriplijus empruntées à Tlie-

ophil(! Gaulhier. Elles vous prouve-

ront (|ue nos plus fiers romanticpuis

ne sont que des novices dans l'art

d'être ridicules cl que leurs maîtres
viv(;nl par delà les mers.

Voici d'abord un portrait de Ma-
demoiselle Mars:

Il Hélas! ce charmant sourire d'où
jiiUissait l'esprit avec au éc air de
nacre ;

ces yeux furtifs et pleins de
:;éduclions dont chaqu(; étincelle

tombait sur de la poudre; ce lan-

gage si doux, si rythmé, si nudo-
dieux qu'il faisait demander à quoi
pouvait servir bi musi(|ut;; rett" in-

tout, ((ui ajoutait à tout, (^t surpre-

nait le [VH'U) p.ir les sens nouveaux
et les percées inattiMidn"'s(|u'el!(; lui

l'évélail dans son (Ciivre, rien de
tout c(da n'a laissé de trace, pas [dus

(jue la bar(|ue sur l'eau, (|ue le vol

du papillon dans l'air; et encore li

[tapillon colore-t-ii les mains qui le

poursuivent de la [luussière de ses'

ailes, l'ersonne ne peut déci'iriî c{»

gt'ste, peindre cette iritenlion, noter

ci'tte intl(>xi()n de voix »

Pauvre ()ron'(>, né d"Mix siècles

tro[) tôt, si lu vivTiis aujourd'hui,
quiilles coiu'oiiiU'S ne cueillerais tu

[Kis av(!c, Ion sonnet !

.<\ppr(MUîz maintenant, Mesdamc's
et Messieni's, ce qu'étaient les mains
de Madeiuoiselh; Ida l^'evriiu'.

«Les bi'lle^^ niainssonl p(Mi i-emar-

quées dauiî la foule. Li!S regards
(l'une salle vont !,()ut de suite à la

figure (,'l à la taill<.; d'une actrici-,

mais (W'st dans CMix (|ui les recher
client uu guùt pni' et ralliné de
connaisseur. De même qu(! h.'s bo-

tanistes ni) s'adressent pas toujours

aux Heurs les plus appnn'ntes, il y a
toujours dans une grande l'ouliMiuid-

(jues arlistiîs (jtii, sous des tonlfes de
rubans et de diîutrdles, vont cher
cher les mains comme hîs IIimu's les

plus rares et les [ilns choisies du
jardin de l'amour.

I^a bla!)cheur éblouissante dt^s

mains de Mil»'. Ida (;st teiu[)érée par
une molli! irans[)arence d(; vimik^s

bbîues
;
les altaclh's du poignet Oiit

nut." sonplessi; et une fermeté ttdlé

(jue nous ne sar.îons les coni[»arer

(ju'aux anneaux d'uni' conlenviuî
;

le dos de la main est lisse, ciselé

comme \.\\M' camée antiijut!, fouillé

de belli's fossettes pleines (l'ombre,

l'intérieur, ndevé (b; petits monti-
cules, (^t traversé de lignes calmes est

une charmante carte de géogra[»hie

du monde di; la beauté; U'.à doigts^

aisément pénétrés de iumière brilleiU

au soleil comme des perles ; ils

pourraient au riîste se passer de
bagnes, car ils ont tous un ongle
fait de la plus belle ne.cre, un vrai

bijou poui- |i'([iud je doniKu-ais le

diamant (je Clcupûlre si jtj l'avais. »


